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LA Société “Gabonaise dechimie pour l'industrie etl'agriculture” (GCIAE) a ré‐cemment organisé, à Es‐sassa, dans le deuxièmearrondissement de la com‐mune de Ntoum,  un sémi‐naire de formation axé surles bonnes pratiques agri‐coles en matière d'utilisationdes intrants. Avec les techni‐ciens de de la Gabonaise dechimie,  près de 50 petits ex‐ploitants agricoles des envi‐rons, ont été édi"iés sur lesdifférents choix de variétés
culturales, le bon dosage etl'application des fertilisants,en passant par la mise enplace des pépinières de cul‐tures maraîchères. Selon M. Zame Ovono, res‐

ponsable technique à laGCIAE, ''cette formation vise
au renforcement des capaci-
tés opérationnelles des petits
exploitants agricoles. Elle vise
surtout à aider toute per-

sonne désireuse de mettre en
place un petit jardin agricole
consacré à la culture de la to-
mate, la laitue, le poivron, le
manioc, le bananier, le pa-
payer. Elle doit donc être en

mesure d'identi!ier les in-
trants pour chaque plante''.Présent sur le terrain agri‐cole depuis plus de deux dé‐cennies, la Gabonaise dechimie pour l'industrie et

l'agriculture, par le truche‐ment de son directeur géné‐ral, Dominique Grimaldi, aaf"irmé que son entreprisepublie chaque mois ''des
avertissements agricoles''destinés aux producteurs età tout utilisateur d'intrantsagricoles."Chaque mois, nous organi-
sons des séminaires de forma-
tion sur des thèmes qui ont
trait aux bonnes pratiques
d’élevage et agricoles. A cet
effet, nous vous informons
qu'un autre séminaire aura
lieu dans quelques semaines
et sera consacré à la fertilisa-
tion du manioc et du bana-
nier", a‐t‐il conclu. 

Les exploitants doivent être capables d'identifier les
intrants pour chaque plante 

Exploitation agricole 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Ici, l'application des matières organiques dans un
champ, lors du séminaire de formation.
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Les participants suivent ici attentivement les explica-
tions des techniciens de la Gabonaise de chimie.
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L’AGENCE nationale desparcs nationaux (ANPN), enpartenariat avec le Centreinternational de recherchesmédicales de Franceville(CIRMF), organisme fonda‐teur et gestionnaire de lastation d’études des gorilleset des chimpanzés (SEGC)située au parc national de LaLopé, et le Centre nationalde la recherche scienti"iqueet technologique (Cenarest),ont réuni récemment l’en‐semble des partenaires etconcessionnaires impliquésdans les stations de re‐cherche au sein et aux alen‐tours des parcs nationaux.Avec l’appui de l’Union in‐ternationale pour la conser‐vation de la nature (UICN) etde Total Gabon, cette initia‐tive avait pour objectif decréer un cadre favorable auxcollaborations et aux parte‐nariats entre stations de re‐cherche, d’une part, et depromouvoir une meilleuregouvernance et gestion de larecherche au Gabon, d’autrepart. Les ré"lexions à cette occa‐sion se sont notamment fo‐calisées autour de quatreprincipales thématiques: ladé"inition du rôle et ducadre politique d’une fédé‐ration de stations de re‐cherche pour mieuxrépondre aux besoins natio‐naux, l’établissement d’uncode de bonnes pratiquespour une meilleure gestiond’un réseau des stations derecherche selon des normeset des standards reconnus,la dé"inition d’un référentielde compétences pour lesprofessionnels de la re‐

cherche validé par l’UICN etassorti d’un plan de car‐rières adapté au personneldes stations de recherche, eten"in une ré"lexion sur lesprotocoles scienti"iques àstandardiser en vue de favo‐riser des analyses à l’échellenationale ainsi qu’un par‐tage de compétences et deconnaissances entre sites.A l’issue de l’atelier, les par‐ticipants se sont déclarésglobalement satisfaits desrésultats enregistrés aucours de cette premièrephase. Ces résultats concer‐nent, notamment, un accordde principe de créationd’une fédération de stationsde recherche au Gabon, unaccord de principe pourl’établissement d’un code debonnes pratiques à appli‐quer dans les stations de re‐cherche de la fédération,suivant un plan établi par lesparticipants, un accord deprincipe sur l’approche parcompétences dans la valori‐sation des métiers dans lesstations de recherche, sui‐vant les modèles établis parl’UICN et le Global partner‐ship for professionalisingprotected area management(GPPPM), et un accord deprincipe sur le fait que lesmembres de la fédérationsoient fortement encoura‐gés à adopter certaines mé‐thodes standards agréés parla fédération pour les be‐soins de l’État.La station d’études des go‐rilles et des chimpanzés(SEGC) est reconnue mon‐dialement pour sa contribu‐tion à la recherchescienti"ique, notamment enécologie tropicale, en ar‐chéologie et en sciences ap‐pliquées à la conservationen Afrique centrale.

Vers la création d’une fédération des stations de recherche au Gabon
Célébration des 30 ans de la station d'études des gorilles et des chimpanzés

AEE (Sur les notes de l'ANPN)
Libreville/Gabon

Les différents acteurs posant pour la postérité au
terme des travaux.
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Les participants lors d'une séance 
de travail.
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DANS le domaine agricole, on ap‐pelle ''intrants'' les différents pro‐duits apportés aux terres et auxcultures, qui ne proviennent ni de

l’exploitation agricole, ni de saproximité. Plus généralement, onentend par intrant tout produit né‐cessaire à la marche d’une exploi‐tation agricole. Cela va du matérielagricole aux honoraires du vétéri‐naire. Les intrants ne sont pas na‐turellement présents dans le sol, ils

y sont rajoutés pour améliorer lerendement des cultures. Les prin‐cipaux sont les produits fertilisants(engrais et amendements), les pro‐duits phytosanitaires, de la familledes pesticides (produits utiliséspour l’éradication des parasites descultures), les activateurs ou retar‐

dateurs de croissance, les se‐mences et plants.Depuis quand parle‐t‐on d’intrants? Les principaux intrants queconnaît et utilise notre agriculteurdu 21e siècle sont progressivementapparus entre les deux guerres,avec l’essor de la chimie.

La « révolution verte »(1960/1990) a permis, dans unelogique d’industrialisation, (utilisa‐tion de céréales à haut potentiel derendement), l’introduction de plusen plus massive de certains d’entreeux, comme les fertilisants et lesphyto.

Quid des intrants ? 
Petit angle 
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